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[Text]
is sitting here at 11 o’clock and it is now 10.15. If the lead 
speaker from each party wishes to exercise the right to the full 
15 minutes, that means that no other speaker would be heard. 
I wonder if there might be a general agreement to go with a 
10-minute round.

Mr. Johnston: No.
The Chairman: You prefer to stay with the 15 minutes 

which means one speaker per party.

Mrs. Appolloni: Madam Chairman, I am sure our col­
leagues have not thought that through. They are so democratic 
that I am sure they would like to give as much time to 
everybody as possible.

The Chairman: Yes, Mr. Alexander.
Mr. Alexander: Madam Chairman, on a point of order, I 

notice my good friend, Mrs. Appolloni, has indicated that we 
would like to see that we get some time or an opportunity to 
question the witnesses. I just want to say, Madam Chairman, 
that this side was here in amply time. I notice that the press 
has been covering all these committees, and what they are 
trying to ascertain I do not know, but I would like to place 
before the record that there was only one Liberal here at 9.30.

The Chairman: Two.
Mr. Alexander: Well we do not count the Chairman because 

she is always here, that is her job. But other than the Chair­
man there was only one. The others did not come in until 
about five or ten minutes after 10 o’clock and now they are 
here saying that there is no time and they want time, and I 
certainly reject any submission that they make about time. 
Their responsibility is the same as ours. They are supposed to 
be here and they were not here. Now there may be reasons 
why they were not here but in light of the fact that the press 
has been looking into all committees to determine who is 
sitting, why they are not sitting, I just want the record to show 
that there were no Liberals here at the particular time other 
than you, Madam Chairman, and the Parliamentary Secre­
tary, and I think the conduct of the Liberal Party is inexcus­
able. Therefore, there be no more time.

An hon. Member: Hear, hear. And here goes the time.
The Chairman: If there are speakers on the same point of 

order, may I just hear one or two brief interventions, and then 
let us get on.

Yes, Mr. Portelance.
Mr. Portelance: I have seen times when the same thing has 

happened, no Conservatives were present, but I do not think 
we mentioned that to have it put in the minutes. However, if it 
is to help the Committee, being the first speaker on this side, I 
am willing to split my time with my colleagues so we could 
take the same amount of time and we will let them question.

Mrs. Appolloni: Now we know where the quality of mercy 
lies.

An hon. Member: That is right.

[Translation]
siéger ici à 11 heures et il est 10 h 15. Si le premier opinant de 
chaque parti choisit de parler pendant les quinze minutes qui 
lui sont dues, aucun autre député ne pourra poser de questions. 
Nous pourrions peut-être décider d’accorder 10 minutes au 
premier tour.

M. Johnston: Non.
Le président: Vous préférez conserver la clause des 15 

minutes, ce qui veut dire qu’un seul orateur par parti aura le 
temps de poser des questions.

Mme Appolloni: Madame la présidente, je suis certaine que 
nos collègues n’ont pas pensé à cela. Ils sont très démo­
cratiques et je suis certaine qu’ils désirent que chacun ait le 
maximum de temps pour poser des questions.

Le président: Oui, monsieur Alexander.
M. Alexander: Madame la présidente, j’invoque le Règle­

ment. Je remarque que mon amie M™ Appolloni, a dit qu’elle 
aimerait que nous ayons tous le temps de poser des questions 
aux témoins. Madame la présidente, je voudrais simplement 
faire remarquer que les membres de notre parti étaient ici bien 
avant l’heure. La presse a suivi toutes les séances de ce 
Comité. J’ignore ce qu’ils veulent prouver mais j’aimerais faire 
consigner au compte rendu qu’il n’y avait qu’un libéral présent 
à 9 h 30.

Le président: Deux.
M. Alexander: Nous ne comptons pas la présidente qui est 

toujours là puisque c’est son métier. Mais à part la présidente, 
il n’y avait qu’un seul député libéral. Les autres ne sont pas 
arrivés avant 10 heures moins cinq ou moins dix et ils viennent 
maintenant nous dire qu’on manque de temps. Je rejette tous 
leurs arguments en ce sens. Ils ont les mêmes obligations que 
nous. Ils sont censés être là à l’heure et ils ne l’étaient pas. Ils 
avaient peut-être des raisons de ne pas être là mais, puisque la 
presse a couvert tous les comités pour savoir qui siégeait ou 
non et pourquoi, je tiens à ce que le compte rendu fasse état de 
la présence d’un seul libéral à part vous-même la présidente et 
à part le secrétaire parlementaire. Il me semble que la con­
duite du Parti libéral est tout à fait inexplicable.

Une voix: Bravo! Et dire que le temps passe!
Le président: Si d’autres députés veulent faire valoir le 

même article du Règlement, j’accepterai une ou deux brèves 
interventions et nous continuerons.

Oui, monsieur Portelance.
M. Portelance: Il est déjà arrivé qu’aucun conservateur ne 

soit présent mais cela n’a jamais été consigné au compte rendu. 
Cependant, puisque je suis le premier orateur de ce côté et si 
cela peut aider le Comité, j’accepte de partager avec mes 
collègues le temps qui m’est alloué. Ils auront donc la possibi­
lité de poser des questions.

Mme Appolloni: Nous savons maintant où trouver la 
miséricorde!

Une voix: C’est vrai.


